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  « Pendant ma retraite j’ai dû 
téléphoner plusieurs fois à cause de ma 
profession solennelle, et j’ai reçu des 
nouvelles de ce genre :  
 - Je ne peux pas venir, nous partons en 
vacances avec ma famille. 
 - Je ne peux pas, je dois aller chez le 
dentiste. 
 - Je ne peux pas venir, parce que mon 
fils se marie le lendemain. 
 - Je ne peux pas venir, parce que nous 
irons plutôt en excursion.  
 - Je ne peux pas venir, parce que… 
 Sans le vouloir, j’en suis devenue toute triste. J’ai compris tout d’un coup cette 
parabole de JESUS. Pendant toute une journée j’ai lutté fort avec cette peine. Ensuite 
cela m’a donné de la force de penser que le Seigneur avait connu la même 
souffrance. J’entre donc ainsi dans son mystère. J’ai prié pour ceux qui ne pouvaient 
pas ou ne voulaient pas venir. » 
 

« J’ai lu l’Evangile de Marc. La solitude de JESUS m’a beaucoup frappée. Les 
disciples ne le comprennent pas, les scribes le persécutent, sa famille le tient pour 
fou. Il n’a pas d’amis. Quant à JESUS, Il se tait. Pendant sa Passion aussi Il se tait 
jusqu’au bout. Le silence de JESUS m’a beaucoup frappée. 

Seigneur ; aide-moi à accueillir la solitude ! 
Aide-moi à me taire : inutile qu’on sache ce qui me fait mal. 
Et aide-moi à ne pas juger ! »  
J’ai prié en partant de la scène du lavement des pieds de l’Evangile de Jean 

(Jn 13, 1-28). Laver les  pieds de mes sœurs, ne pas juger, fermer les yeux sur leurs 
faiblesses, couvrir leur nudité, guérir les blessures qu’elles ont reçues au cours de leur 
pèlerinage terrestre. » 
 

« Je souhaitais apprendre quelque chose de la douceur de JESUS. Qui est-Il ? 
Qu’est-ce que la douceur ? Que signifie la longanimité ? JESUS au jardin de 
Gethsémani : ‘Alors lui apparut, venant du ciel, un ange qui le réconfortait’  (Lc 22, 43). 
J’aurais pensé que JESUS en serait apaisé, fortifié, mais non : ‘En proie à la détresse, il 
priait de façon insistante’ (Lc 22, 44). Au cours de cette année, j’ai souvent fait la 
même expérience. » 
 

« J’ai  pensé à la veuve qui avait mis deux piécettes dans le Trésor (Mc 12, 41-
44). Qu’est-ce que deux piécettes dans le Trésor ! Cela ne compte pas. Mais pour 
moi c’est tout ce que j’ai pour vivre. Quel sens cela a-t-il de le donner ? Mais JESUS a 
tout donné Lui aussi, qu’on l’estime ou non. Voilà pourquoi il me faut tout donner, que 
cela ait un sens ou non. » 
 

« Si je regarde dans mon cœur pour voir qui est JESUS pour moi, Il est celui qui 
est ici, avec qui je marche sur la route. » 
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